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LA

SEMAINE RELIGIEUSE
DE QUEBEC

ma captivité .(1)

Esclave enfin, je reçois pou' patage,
De mon Sauveur. la souffrance et la Croix;
A le servir pour toujours je ui'engage,
Jusqu'à la mort, je veux garder ses Lois.
'Ce doux lien qui par l'amour m'enchaîne,
Je le chéris, je le baise.... et je crois
Que, pour toujours, désormais je suis reine;
Par mes serments, je suis au roi des rois.

Captivité, tu possèdes des charmes,
-Et tu me dis au cœur mille secrets;
Loin des plaisirs pour moi si pleins d'alarmes,
Jegoûte, en paix, de mon Dieu les attraits.
Oui I sur ton Coeur, la chalne qui me lie
M'unit à Toi par plus d'une faveur,
Je trouve tout dans ton Eucharistie:
La paix, la joie et l'unique bonheur.

Mon gite à moi, ma demeure si chère,
'Ce sont tes Mains, ton Cour, tes Pieds blessés.
Tous mes Amours, mon àme -tout entière,
Sont pour jamais à ta Croix enlacés.
hMa liberté! je la trouve sur terre,
Partout, toujours, en toute sûreté,
Dans la douleur, sur le Mont du Calvaire,
Près de ton Cour brûlant de charité.

Sous ton regard, sous celui de ma Mère,
Avec amour je baise mes liens.
bMa volonté, mon désir plus sincère,
Là, dans ton Coeur sont-ils devenus tiens?
Ah! si parfois, plus pesante est ma chaine,
Allège-la, par l'espoir du pardon,
Aimer I Sou[Frir I ma dignité de reine
Le veut ainsi, pour l'honneur de ton Nom.

(1) Cette délicieuse poésie est l'ouvre d'une religieuse d'un
York. (N. D. L. I.)

couvent de New-

it 47-20 Juillet 1895.
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LA, SEMAINE. RELIGIEUSE

Douce union! bonheurincómparable 1
Cptivité 1 dont mon cœur a fait choix.
Ta charité, mon Sauveur adorable,
Me ýoutindra iur t 4liyine-Croix.
Comne itT4,bor, ta do.uce voix mepresse
D'aimer mon Dieu... de lui gagner des cours,
Au Golgotha je veux.monter sans cesse
Malgrél!eninui, a-tristesse et Jes.plgr,s.

Ton sacrement, ta Croix, mon bien supréme,
Sont les anneaux qui-captivent..mon.cour.
Vivre pour Toi, mourir à tout moi-même,
Tout mon bonheui', d'est'Toi seul, doux Sauveur.
Ma liberté! par les mains- de Marie,
Je t'en fais doh sur ton Autel- sanglant.
Avec e.sus, un jour dans la Patrie,
J'espère boire au Calice enivrant.

0 -divin Roi ! viens régner sur mon âme,
Régner en paix, par la Foi, pas l'Amo.ur.
Embrase-la de ta céleste flamme,
Pour qu'elle t'aime, ô Jésus I sans retour.
Que plus d'un cœur à ton doux Cœ,ur s'enchainè;
Vois ton amour régner en ces bas lieux.
A. tous pécheurs, pour ta novice reine,
Fais grâce encore et conduis-les aux Cieux.

Un miracle- de Saint-Philippe de Néri

Philippe eut le don des miracles, et tandis qu'il ne cherchait
que l'oubli, il vit s'attacher à lui tout un peuple qui demandait
et obtenait par. ses prières la guérison des maux de la vie pré-
sente, en même temps que la réconciliation de. âmes avec Dieu.
La mort elle-rmême obéit à son commandement, témoin ce jeune
prince, Pau 1 Massimo, que Philippe rappela à la vie, lorsque l'on
s'apprêtait déjà à lui rendre les soins funéraires. Au moment
où cet adolescent rendait le dernier soupir, le serviteur de Dieu
dont il avait réclamé l'assistance pour le dernier passage, célé-
brait le saint sacrifice. A son entrée dans le palais, Philippe
rencontre partout l'image du deuil : un père éploré, des sours
en larmes, une famille consternée. Le-jeune homme venait de
succomber après une maladie de soixante-cinq jours qu'il avait
supporté,e avec la plus rare patience. Philippe-se jette à genoux,
et après une ardente prière, il impose sa main sur la tête du
défunt et l'appelle à haute voix par son nom. Paul, réveillé du
sommmëil de la mort par cette parole puissante, ouvre les yeux,
etxépond avec -tendresse : «iMon Père 1-» Puis, il ajoute : a Je-
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*'curi eUteiit rhe éoinféàsàr. »Les assistants s'élo'gnent..un
ýndiint, et Philipbe resté seül â'Vec cette co'nquéte qu'il V .ient
,dé~îr sùr l&ý,iùort. $ieùtb l,éà&parents Sit tAppelés. et

en l réséÉ.ce ntretient' a'vc Phu lippe 'u mère. e 'un
soeur qu'il aimait tendrement, et. que le trépas' lui a ràv*is.
flifruüt cet èo V;ýdsatidn, !e'vskgeldu jeune homnme, naguère
-afigntîé part -la fiè, a i'épris- ses Couléuts et Sa gràde 1d'autre-

'~i.jaxù.*iý Paifi n'avait semfbl6 plus plein de vie. Le èSai"nt lui
demande alors s'il mourrait voloiers dé nonveau.-d, Oh!1 oui,

-va ~lofttiers, répond 'le jeune homÉaeý; car Je verrais en para-
,dis ma mère et ma soeur.-Pars donc, répond Philippe ; .pa-ts
pour le lbo4iepr. et prie le Sger il Ur :mroi. » A .ees--mots),le
jpune hom me expire de nouveau, jet. ntreQ:dans les joies de:-Pétai'-
*pité, laispman 'assistance. saisie de regreta dg ia4giiration 4,

'Là listé dès objets côilfeétioùÎ'iîé depuis le 16 sèptembre def'-
1ie î, ptùuVë qué. les Damnes dé èette elcellente àssociation, n'oon

à disl 6ùi ô4ùu:iutes 6 éhâés; ý0 voiles .1hutüerau.x, U~ voiles
*'éý àtaJâeriiàcles 2ý viles dé cibiré,è 26J xWippes, de cm uin

20 nappes d'au Wel, 45 aubes, 46ýs'-hpis, W1 iàvabos d'évéqe,j
lâ~ ,51' pétits pùrifi'càtoites, '10 gýraùÙds irictie, 3

'lemuis totpôi*aàu±, 67 P'Ptits. éôrppraux, 142 -3firéieaUx, 49 se?.-
4itê,7 iÈôuieàu±x, 70 àmicts, .21e5 tours dltoé-s, 4 ahtmàèlles, 6

'dâtiles dâe. nappes, 70 pa1éË1 U~ boiuïàes de' sàJut, 12 6toI's
»ý&ktliblèsj, â4'dtiesde cotdes'sl;bh, .16 étoles dé Éaluti 60 ordoins

'e'àibéÈ, f12 bôitês à hosties;, 02 pelôtâs, 2, bouqueéts, 2Ô kla-ý

Ly'enseignement classi ne

Quel est le but de P enseignement classique?
Le courg ç1asiqqe complet,, qui commence .généralemen~t à

dcquze ans, et se* termine à vin&t ans, .1 poUr. bg-e éyçl.Qppe
le $entiment. du vrai, du bien, et. du beau' de formier le. jugemmt,

ecu1tivçr la mémoire, d élever les.pit à ce. niveax, auquýqi
ýpý classesé clairées d'une nationg,doivept touijours se tenir,.ýqus
peine. d'abdiquer, et d7aider 1 éducationm~l4fe~~

G'est .poufr cela, et ce~ eJmnque l'on va au collège ou
au séminaire, et Don pour y apprendre un état. C'est ýà,ce grand



LA. SEMAINE RELIGIEUSE

objet, dit Amédée de Margerie, que Penseignement çlassique
doit tendre, laissant à l'enseignement professionnel la tache de
faire des avocats, des médecins, des ingénieurs, des spécialistes,
lorsque les jeuneq gens ont reçu au collège ce développement
qui fait Phommë bien élevé.

Cette confusion de Pehseignement classique avec l'enseigne-
ment professionnel a. été la cause première et principale des
insanités sans nombre débitées, il y a quelque temps, contre
nos collèges et hos séminaires.
. Le point de départ étant faux, les conclusions. devaient l'étre

,nécessairement.
Par conséquent, le but de l'enseignement classique étantNce

uie nous veùôns de dire, nos séminaires- comme nos collèges,.
répondent aux.besoins des jeunes gens qui se destinent aux pro-
fessions libérales.

a Si vous voulez, dit q'écrivain..déjà cité, que vos ingénieurs
soient plus que des mécaniciens, vos indpstriels, plus que des
chefs d'atelier et des inarchands,. commencez.par. donner à vos
fils-une éducation complète, et ne vous laissexpas;-influencer par
leurs impatiences. Ils vous bouderont en quatrième.; ils vous
remercieropt dès la rhétorique. Par là vous aurez élevé le
niveau intellectuél et moral de Parmée et de l'industrie, et nous
'ajputerons,.de toutes les classes professionnelles.»

S'il reste encore quelque chose à faire-et nous ne faisons
nulle difficulté de l'admette-c'est d'élever davantage le niveau
de l'enseignement classique. Ça viendra avec le temps. En at-
tendant, ne commettons pas Pinjustice d'incriminer le personnel
enseigàant de nos maisons d'éducation, qui nous a toujours
donné plus que pour notre argent, et z'uqnel les circonstances
n'ont pas permis de faire davantage. Paur trouver la cause du
mal dont on se plaint, on devrait plutôt demander une réponse
à la question suivante : Les jeunes gers correspadent-ils sùffi-
samment à lenseignement classique, e. à l'enseignement profes-
tionnel, une fois le cours classique terminé ?

Pour répondre, il suffirait aux professeurs de nos collèges et.
de nos universités de publier lé dossier de chaque élève. Ces.
pièces, faciles à rédiger, seraient excessivement intéressantes et
instrqctives. Mais nous soiimes persuadé que la plupart des
intéressés piéfèrent les voir dormir dans leurs casiers, et beau-

Sooup n'ont que trop raison.
D. G.
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LA SEMAINE RELIGIEUSE

Chicoutimi

Mon. cher collaborateur, Chicoutimi, 15jui1Iet 1895.

Je suis. de passage dans votre ancienne ville d'adoption, que
vous n'avez pas revue, je crois, depuis bon nombre d'années.

Quelle transformation depuis que vouslui avez faitvos adieux?
Que de changements se sont opérés dans ce centre dont les com-
mencements sont loin de se perdre dans la nuit.des temps, puis-
qu'il compte à peine cinquante ans d'existence !

Sans doute, Chicoutimi n'a pas marché à pas de géant, corfimie
une foule de petites villes américaines ; il a même sommeillé
de temps à autre ; mais, en somme, il a progressé sûrement et
assez rapidement, surtout depuis une vingtaine d'années.

Vous n'y seriez pas précisément dépaysé. car sa physiono-
mie générale n'a pas changé au point de le rendre méconnais-
sable. Vu à vol d'oiseau, on pourrait même croire que l'ancien
village n'a guère grandi depuis trente ans. Tout de même, il est
incoritestable qu'il s'est considérablement metamorphosé.

Si, quelqu'un de ces jours, vous revenez voir ce coin. de terre
qui n'est pas sans charmes, et dont le souvenir ne peut être affacé
de votre mémoire, vous constaterez que je n'exagère rien.

Lorsque vous êtes venu y résider, vous avez, je crois, fait le
trajet en goélette; à part les mois de juillet et août, ce noe de
communication, peu expéditif, était presque le seul en usage. Si
le vent était exceptionnellement favorable, la distance ýtait fran-
chie en quelques jours. Si, ce qui arrivait trop souve't, contrele
gré des voyageurs, le vent était contr-.ire éf d'humeur bélli-
queuse, la traversée durait deux et tréis sèrùaines. Plusieurmde
ces expéditions sont restées et resteront légendaires.

Aujourd'hui, les communications ne laissent rien à désirer.
On n'a que l'embarras du choix. Il y à même tous les jours,
pendant la belle saison, un bateau et un train. Vous pouvez
déjeûner à Québec et souper à Chicoutimi, lorsque vous voulez
voyagër à la va eur. Si vous préférez aller un peu moins vite,
vous prenez passage sur l'un des magnifiques battaux du Riche-
lieu, et vous faites en assez peu de temps la plus agréable pro-
menade qu'ilsoit possible d'imaginer.

A cette époque, ne trouvez pas mal que je le rappelle, car Paria
ne s'est pas bâti en un jour, Chicoutimi ne possédait en fait.
d'édifices publics, que le palais de justice et une église en bois.
Maintenant, comme tous les centres un peu considérables, il
compte une jolie cathédrale, un séminaire, un palais épiscopal,
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~58 LX SEM>fAINE JIELIGIEUSE

un couvent, undbôpital et plusieurs jolis blocs, Il1 a un réseau
de.lignes téléphoniques qui le mettent en communication avec
toutes les paroisses du comté, et dans quelqués semaines- il seûta
pourvu de l?éclairage à l'électricité et d'un aqueduc capablé de
fournIr-l'eau à une;population de quatre mille âmes- De plus,
plusieurs industries importantes sont à la veille d'être créées-par
des capitalistes étrangersý, dont les calculs ne seront certainement
pas -trompés.

Il y a5certainement encore bea ucoup à faire, mais le reste
viendra sûrement avec le temps. Du moment que l'on marohe,
le:but finit toujours par être atteint. Le Conseil de ville semble
,composé- d'hommes daffaires, bien disposés à seconder tout ce
qui tend à promouvoir le, véritable progrès, et-qui comprennent
quýe: le vieux système a fait son temps. Le maire, en particulier,
si nous én jugeons par ce qu'il a fait depuis cinq mois, sera à la
hauteur de sa. position. il sait maintenir le. decorum pendant les
séances;, le règne des tapageurs est fini, et personne ne s'en
trouve plus mal. Encore un. peu plus d'uiiion et d'entente, et. le
programme«qui s'impose, dans l'intérêt de tous, sera rempli en
éntier soüs le régiiie qui a succédé à la royauté, de là mailàïon
Price. Il-sérait injuste de métonnaître l'influence genéralemenit
bienfaisante de cette puiàsante maison; mais son 1pouvoir die-
Ïat'ial -dè*àit-cêsser aviec le temps,* et depuis quelques aâùnées
eéltè piiii9üté ne compte plus de sujets, ùièrne parmfi. se's
éknËfÉyÉs. -Elle a subi le sort de toutes l'es puissances ëAémèr>s

ë~'e rânonde.

.Si jai"ais vous xýevenez visiter votre ancien pays, vous cons-
iatêrez que mon tableau est fidèle, et vous serez reçu on ne peut
plus cordialement, par le sym~pathique curé de Chicout .imi é.L
par les Messieurs du Séminaire.D..

* ]Encore une catastrophe (1)

Et 16o8 estote parai*
Soyez prêts. Matt.XIV44

'ta . ?naine Religieuse n'étant pas un journal denovlè,
rious laissons aux. graùds journiaux le soin d"informei'le public
des émnouvan ts dé5tails de la catastrophe arrivée, mardi matin, *le

§9j~ ut,u là chemin, de, fer Grand Tronc, à Craigsfod
~~tèéstation au-delà de la -Chaudière. Cet endroit appàë.

.tiëùt à. la .paroiÉs;e Sain t-Etienne, qui a -pour curé K. î'àbbé

Gl)costpar un .malentendu que ct article n'a. pis 6t6 publi6, la -semai ne..de;-
è~ire.
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-ÀIbe<t Rotïléau. Côlitentons.nous d'neitepour mh6âiôire,
unedéuxk trins dha:tgês de pèlerins se rendant à laBontie Saiiè~-

Anrïei aùii offibI'e dý"dnviro-n 806, du diocèse-de SheÈbroolc e, d6fit
* #61rnus éÛ éôllisiôn', celui de deiÈrièie passant à ti'avers le s chais
-d'u- ý'emiér, qui S'était afrêté pour renouiveler sa proviiiîl
£d'au. -Ces -deux trains -devàient ',e suivre à une distance de
trois-quarts d'heure, l'un de l'autre; commerit sé fait-il 4ùe
celui d'enL -airièré ait ainsi gagné de vitesse pour iattrâIpper le
-premitr; sàns qu'il y ait eu faute, -grave de la part, de *ceùx-qui

*'k cobnduiBaient? L'enquête nous lé fera peut-être savoir.
Quoi qu'il en soit, on peut se faire une idée de- l'horrible p'é

-ta'cie-d'un, enigin lancé à toute vapéur et passant à« travers Plu-
sieurs chars, reffiplis de voyageursi 1Quant à- -le d'érire, il faù-
-drait une plume autrement exercée, que la nôtre. D'ailleurs à
.quoi bon ?

Comme toujou.i's, des pèýlerîxùs étaient sous la direction de pln-
-sieurs prétres, dont trois ont été victimes de l'incurie. si non de
l'inconduit'e de' ceux qui devaient veiller, avec la. plu~s scrupiý-
leuse exadtitiude,,A.la sécurité des passagers. Le nombrç des
,victimes, ara1t s'léver à quarante-trois, dont quatorze tués et
vngt-neuf blessés plus ou moins grièvement.

Des trois pý'êtres victimes de Paccident-, deux sont morts, et le
.troisième ne paraît pas ýevoir suryivre.

NJous ine conaissons quç. M.- L..Jôs.-N. Mercier5 natif du -fau-
~o urge.Saint-,Jean,,et dont ]a mère, veuve, demeure. main tenant au
Ng -344, rue Richardson, à Sain t-Roch de -Québec. Jeuiïe prêtre'
plein d'avenir, il a été ramené chez sa mêre-le 10 juillet courànt,
juste trois ans après-son ordination au sacerdoce, ayant été or-
-donné à Sherbrooke le 10 juillet 1892.

ITronie des choses de ce monde :sa bonn' &mère avait mis, en
lui toQut Scnep o~ e iu jours. Elt lasl le iNa^tre&absolu
4de toutes choses erra jugé autrem»ent.! Quýon n'accuse personnie
de cette infortune;ý car Lui seul en est l'auteu-r. Quelles que
puissent ,être les fautesýqui ont pDroduit cette catastrophe,e il. Wn
est -pas, mo1rqs certain qu' elle.a. été voulue -par-la Providence, qui
sesert de nous comme d'instruments à l'exécution.de ses insor%-
dables décrets.

Il se dégage de ce lugubre accident un en seigniement- que tôiit
chéti.en ne devrait jamais per'dre de vue: il faut,, selon que nous
le recommande -le. Sauveur, être touijqurs prêt à,.endre-ses comp-
tes,, vu qge nous ignorons l'heure où le Seigneur. viendra nouis
apýp1er à,soii tribunal.
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560 LA ýSEMAINB RIELIGIEUJSE

'Sans doute, il y a tout lieu d'espérer que tous: ces pèlerins
étaient bien. disposés ; on n'entreprend pas, généralement, un
tel acte de religiow sans préparation, et surtout sans la volonjê
d'honorer Dieu par cette démarche. Cependant, qu'ils sont rares
ceux qui, en bonne santé, sont absolument en état de partir sou-
dainement pour l'autre, monde, puisque rien de souillé ne peut
entrer dans le royaume des cieux !

Si donc nous avons toujours raison de prier pour nos chers
défunts, qui laissent la terre munis de. tous les secours de. la'
religion combien plus pour ceuxqui nous sont enlevés-d'un
manière aussi.tragiquement prompte.

L'occasion est donc propice:pour offrir à nos lecteurs les deux,
prières qui suivent; nous espérons qu'ils nous en sauront.:gré.

i -

LE « PA-TER » DE SAINTE'IoecHTILDE

Sainte lechtilde a'yant commutié jiôur les morts, Notre-Seigneur
i apparut et lui dit : Ditei pur eux un IotrèéPére, etc., et elle

comprit.gp'ell p4ii prie dela mqgnière suivante; après l'avoir
fait, elle vit une grande mulifude 'd mes montant au ciel.-L.. L
c. 21.

Notie Père, qui étes aux cieux, je vous prie de daignei' pardon-
ner aux âmes du Purgatoire de ne vous avoir pas aimé, de'ne
vous àvoir pas rendu le culte qui vous est dû, à vous, leur Père,
auguste et chéri, mais dé vous avoir éloigné de leur couri où
vous désiriez habiter;. et pour suppléer à leur faute, je vous
offre l'amour et l'honneur que votre Fils chéri vous a rendus
sur la terre, et cette abondante satisfaction par laquelle il a pàyé
la dette de tous les péchés.-Ainsi soit-il.

Que votre nom soit sanctifié; je vous conjure, ô tendre Përe,
de daigner pardonner aux âmes des défunts de n'avoir jamais
digneinent honoré votre saint Nom, de se l'étre trop rarement
rappelé avec dévotion, de l'avoir souvent employé en vain, et de

êétre rendues, par leur vie déshonorante, indignes du noin d
chrétien. Et comme satisfaction de ce péché, je vous offre la
très parfaite sainteté de votre Firs, par laquelle il a exalté votre
nom dans ses prédications, et l'a honoré dans toutes ses ouvrew
très saiptes.-Ainsi soit-il.

Que votre règne arrive:;; j.vous prie, ô tendre Père, de daignei
pardonner aux âmes des défunts de n'avoir jamais désiré avec
ferveur, ii recherché avec soin,.vous et votre règne, dans :lequel
seul consistent le vrai repos et l'éternelle glofe. Pour expier
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LA SEMAINE 'RELIGIEUSE .56t

toute l'indifférence qu'elles ont.eue pour toute espèce de bien,
je vous offre les saints désirs par lesquels votre Fils a voulu que
nous soyons les cohéritiers de son royaume.-Ainsi soit-il.

Que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel ; je vous.
conjure, ô tendre Père, de daigner pardonner aux âmes des
défunts, et surtout des religieux, d'avoir préféré leur volonté·à
la vôtre et de n'avoir pas aimé· en tout votre volonté, pour vivre
et agir très souvent d'après la leur. Et pour réparer leur déso-
béissance, je vous offre l'union du très doux Cour de votre Fils
avec votre sainte volonté, de même que la prompte soumission
avec laquelle il vous a obéi jusqu'à la mort de la croix.-Ainsi
soit-il.

Donnez-nous aujourd'hui notre pain quotidien; je vous conjure,.
ô tendre Père, de pardonner aux âmes des défunts de n'avoir
pas reçu le très saint Sacrement de l'autel avec les désirs, la
dévotion et l'amour qu'il mérite; de s'en être rendues, pour un
grand nombre, indignes, et de ne Pavoir que rarement ou jamais
reçu. Pour expier leur péché, je vous offre la parfaite sainteté&
et-la dévotion de'votre Fils, ainsi que l'ardent amour et Pineffà-
ble désir qui l'ont porté à nous donner ce précieux trésor.-Ainsi.
soit-il.

Et pardonnez-nous nos offenses comme nous pardonnons à ceuz
qui nous ont offensés; je vous conjure, ô tendre Père, de daigner
pardonner aux âmes des défunts les péchés capitaux dans les.
quels elles sont tombées, surtout en ne pardnnpat pas.à ceux
qui les avaient offensées et en n'aimant pas leurs ennemis. Pour-
ces péchés, je vous offre la prière.de la plus douce suavité que
votre Fils a faite sur la croix pour ses ennemis.-Ainsisoit-il..

Et ne-nous induisez poinl en tentation: je vous conjure, ê tendre«
Père, de pardonner aux âmes des défunts de n'avoir pas résisté.
à-leurs vices et à leurs concupisdence; d'avoir souvent consenti
aux embûches du démon et de la chair, et de s'étre volontaire-
,ment engagées dans beaucoup de mauvaises actions. Pôur la,
multitude de leurs péchés, je vous offre la glorieuse victoire par
laquElle. votre Fils a vaincu le monde et le démon, ainsi que
-toute sa très sainte vie, avec toui ses travaux et ses fatigues, sa.
très amère passion et sa mort.-Ainsi soitil.

Mais délivrez-nous du mai,; délivrez-les aussi de tout mal et de-
toute. peine, par les mérites de votre cher Fils, et conduisez-les-
dans le.royaume de votre gloirep qui n'est autre que vous-méme.
Ainsi soit-il.



jAUlTE PÈREit POUR LES tbýFJITS

Ayez pitié, à tendre Jésus, des-âmes qui sont -détenues -dans.1e
Purgatoire, vous qui', pour les racheter, avez revôtu la nathre
-humaine, et subi la. moZt la plus amèie. Ayez pitié de 1eurà
,gémissements, ayez pitié des larmes*qu'elles répandent en levant
les yeux vers vous; et, par la vertu de votre Passion, remettez-
leur les peines,,dues à leurs péchés. Que votre sang, ô -tendre
J,ésus- que votre sang descende en Purgatoire,,pour y soulager
et.- y rafraichir ceux gui y souffrent dans la captivité. Tendez-'
leur la main et conduisez-les dans le lieu du rafiraîçb.issemen.t,
de la lumière et de la paix.-Ainsi soit-il. Sainte-Gerirude.

Ces deux.prières ont été pÙbliées, Il y a quelques anmées, dans
un opuscule revêtu de l'iimprtimatur de S. E. le Card 'inal Tasché..
rean, intitulé Chemin de la Croix- des drnes du Purgatoire. Ony
-trouve aussi les insttuctions concernant le Voeu Héroïque die
Charité, 'avec prière et formule propres à Cette dévotion.

On. peutes procurer cet opuscule-au prix de 5 centiffs 'exem-
.plaire,. ou de a6 centins la douzaine, en s'adressant à M. l'abbé
J.B. Plamondon, -543) rue de l'Eglise, Saint-Rochi -Québec..

ÈÉiié -de lîetis sur uneè question pàliidiite d'intériâ

QtJAÉAÉTU-DEUXlÈME LEittRÉ

Tu as -compris, hier, que c'est -mon intention de t'entretenir
maintenant de-la -venue de l'Antéchrist et de son règne; ma
-conviction profonde étaut que les événements actuels en sont la
ypéparation.très.-prochaîne.

A mon avis, Il est~ urgent que-les chrétiens- d'aùjourd'hui soient
mis -sur leurs gardes, afin -qu'ils se défient plus que jamais des
-embûches du. Démon, à qui Dieu laisse plusde latitude.àmesuize
,que l'heure approche davantage. où il aura pleine libeÈté.,

N'esseyons pas de sonder les décrets-de la Providencei -parde
qu'l est étrit: -« Celui qui -veut sonde la Majesté, -sera acda:bié
de sa gloire. à (Protv.»«YXV, 9,7.) -

Cepeildant, aec lauconaisl-ance certaine que Dieu a tout fait
pout--bnn Egiee et.our sa gloite, Il est évident que cette époqiie
fotmidablë né sea permiÈe -que pour~ gio'ifier le 'Christ et" *son
Epouse, qui est l'Eglise sortie de la ýplaie de son Coeur. lYès le
principe, nous l'avons vu, l'établissement de l'Eclise, et sa con-
Lservation à travers les siècles,. sont des oeuvres purement impos-



sib)es à tout ppouvoir créé, .L,no»s. avons dû nous écrier, avec .
grand apologiste du Christia.me; '<C'est prodigieusement
i4ipossible, donc c'est prodigie.sement divin. e.. Or, le règne de
l4't4christ, qui, constituera l. plus terrible épreuve sscitée.par
'enfer contre le peuple chrétien, mettra le ,sceau àla démonstra,

tion de cette vérité. Heureux celui qui conservera une foi vive,
capable de résister à tant d'embûches et de souffrances morales
et physiques ; car, dit le Seigneur dans son Apocalypse « Qui-
conque sera victorieux, jele ferai asseoir avec moi sur mon trône;
cçmme ayant été moi-môme victorieux, je me suis assis avec
mon Père sur-son -trône. » (Apoc. H, 21.)

Pour m'exempter le trouble de -traiter cette question avec le
soin qu'elle exige, je t'envoie quelques feuilles détachées d'un
opuscule paru il y a trois ans,, où tu trouveras ce qu'il me- fau-
drait répéter aujourd'ui., avec. cette différence qu'alors je ne
connaissais pas les très graves événements que nous, a révélés
M. le Dr Bataille, et qui ne sont pas de nature à me faire changer
d'opinion; bien au contraire, ça les confirme davantae.

Bien à toi. P. P.

Voici maintenant le contenu de ces pages; moins quelques
retranchements nécessités par leur insertion dans la Semaine
Religieuse:

I'ANTÉCHRIT
c Que l'Antéchrist soit proche, je n'hésite pas à dire que j'y

crois, malgré les sarcasmes que ma déclaration va probablement
faire éclore, si mes paroles ont tant soit peu de retentissement.
Car, pour nos modernistes, cette question du règne prochain de
PAntéchrist ne mérite que le rire de la pitié.

Bon nombre de chrétiens censés instruits regardent lAnté-
christ comme un être purement collectif, qui représente tous
les ennemis de l'Eglise; d'autres n'osent pas détourner ainsi les
paroles si claires de Notre Seigneur et des Saintes Lettres sur
l'Homme de péché qui doit faire périr Hénoch et Elie ; mais
s'ils avouent qu'un tel homme doit venir, ce n'est gu'en théorie
-en pratique c'est autre chose. Pour tous ces gens-là, c'est
donc une absurdité de parler du règne prochain de ce grand
ennemi de Dieu et de son Christ.

« En vain vous direz à ces derniers que, puisqu'i.1 oit venir,
pourquoi pas aussi bien maintenank. que dans quelques siècles,
puisque tout semble se préparerpour faciliter sa mission ? Pour
tQute réponse, on vous lancera un rire sardonique 1

« Il faut donc en prendre son parti et savoir mépriser ces dé-
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*dains. Aussi, já vais me contenter maintenant de vous le mon-
trer sous les traits que lui donnent l'Ecriture et la Tradition,
en ajoutant quëlques-ins des signes qui semblent annoncer sa
prochaine venue, et j'aurai fini la tâche que je me suis imposée.-
Chacun tirera lui-même ses conclusions.

(A suivre.)

Une éclatante conversion

Nous venons de recevoir ùne lettre, écrite de Paris, France,.
le 5 juiliet courant, dans laquelle M. le Directeur du Rosier de
JIarié, organe des avocats de Saint-Pierre, nous donne la nou-
velle suivante :

x Nous vous annonçons avec plaisir la conversion au catholia
-cisme de Miss Diana Vaughan. Cela s'est fait subitement,
-comme pour saint Paul sur le chemin de Damas.»

Nous savions, depuis peu, que Miss Vaughan, bien connue
de tous ceux qui ont lu les ouvrages de Dr Bataille et de M. De-
la-Rive, avait entièrement renoncé au culte de Lucifer ; mais
elle n'avait pas encore la foi chrétienne. Pour lui obtenir cette
grâce, le don de la foi au Christ rédempteur, plusieurs publica-
tions catholiques l'avaient recommandée aux priè'es des fidèles,
les sollicitant de demander à Dieu cette conversion par l'inter-
cession de Jeanne -d'Arc. Puisque c'est fait, roa:dons grâces à
Dieu, et continuons de prier pour les pauvres malheureux que
Lucifer tient encore dans ses filets. P. P.

A travers le monde des nouvelles

QuÉBc.-Les Quarante-Heures auront lieu à Saint-Bernardin,
le 20; à Saint-Pamphile, le 22; à Notre-Dame de Lévis, le 24 ;
à Saint-Laurent, le 26 ; à Saint-Narcisse, le 27.-Nous croyons
savoir que M. l'abbé Auguste Gosselin, auteur de la a Vie de
Mgr de LJaval», est à préparer une Histoire complète de l'Eglise
du Canada. Cet important travail est entre bonnes mains et fera
honneur, nous en sommes sûr, à cet écrivain distingué.-Le per-
sonnel du Collège de Rimouski pour l'année 1895-96, sera'com-
posé comme suit: M. le chanoine Langis, supérieur et profes-
seur de théologie morale; M. J. O. Normandin, assistant-supé-
riér et directeur du Grand Séminaire; M. A. Bélanger, profes-
seur de sciences naturelles; M. M. Belzile, préfet des études;j
M. Th. Landry, directeur du Petit séminaire; M. A. Poirier,
procureur et économe; M. A. Larrivée, professeur de théologie
dogmatique et de philosophie.
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